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ENTRiE-'NOUS

A tout seigneur tout honneur.
Spencer Wood vent (le changer de locataire, L'é-

vènement n'a pas fait grand bruit ; coe n'est qu'un
simple changement de fonctionnaire ordonné par la
constitution, et qui n'affecte les intérêts d'aucun
parti.

Le nouveau lie utenant-aou verneur (le la p)rovince
de Québec est un heureux ; il n'a jamais eu d'enne-
mis et jouit d'une grande considération.

L'hon. M. Lou is- François- Rod rigue Masson, est le
quatrième fils dle feu l'lion. Josephi Ma'sson, conseil-
ler législatif. Il est né en 1833,a' Terrebonne. Après
d'excellentes études au collège (le Saint-H1yacintbe,
M. Masson fut admis au barreau en 1850. 'Marié en
premiières noces avec Mlle Louisa-Rochel MNack nziie,
il épousa ensuite Mlle Burroughs, fille de M.L Bur-
roughs, protonotaire de Québec,

L'hon. M. Masson a fait la campagne de 1866 en
qualité de major de brigade, et fut nommé lieute-
nant-colonel en 1867. La même année, il fut élu
membre du parlement et a toujours conservé les
votes de ses électeurs depuis cette épioque. Il fut
nommé ministre de la Milice et de la Défense en
1878, et sénateur en 1882.

L'hon. M. Massou, après avoir prêté serment entre
les mains de sir A.-A. Porion, juge-en-chef, a pris
possession de Spencer Wood vendredi matin.

Un déménagement qui a fait plus (le sensation est
celui que l'on vient de décider aux Etats-Unis et
qui aura lieu à la Maison Blanche, à Washington,
le 4 mars prochain.

Après vingrt-cinq ans de règne, les républicains
sont forcés de céder la place aux démocrates, puis
que les élections ont assuré la majorité è ces der
nieî's ; mais ce verdict n'est pas accepté avec calme
par beaucoup de politiciens, et l'avenir est gros de
menaces.

Déjà courent des bruits peu rassaiants ; on'conteste
les rapports des électeýurs, on parle ('escaincter plu-
sieurs Etats, et les démocrates de leur côté, disent
qu'ils iront installer Cleveland à la Maison Blanche
avec cent mille bayonnettes si cela est nécessaire.

L'émiotion, p)endant la période électorale, ne s'est
pas locali,ée aux Etats-Unis seulement, l'Europe s'en
est beaucoup occupée, et nous mêmes les avons sui-
vies avec intérêt.

Les affuires ont été suispendues pendant deux

Un des lecteurs du 'MONDE ILLUSTRÉ me demande et de délivrer Gordon, qui s'y est défendu comme
quelques ren-ceignements sur les différents drapeaux un lion.
adoptés en Fiance souis les régimes qlui se sont succé- Pendant qu'il se battait, on délibérait à Londres,
dés, et n idt. qu'ayant des opinions royalistes, il ne et au moment où l'armée anglaise arrive à cent milles
veut reconnaître que le drapeau blanc. du buit du voyage, on apprend un beau matin que

Je vais lui donner ces renseignemeunts ; i-nais J'a- 1-, Mahîdi a surpris la ville, s'en est emparé et retient
jouterai que c'est précisément parce qu'il est roya- Gordlon prsonnier.
liste qu'il a tort. de ne pas accepter le drapeau tri- J'avais un peu prévu ce ré ultat, si vous vous rap-
colore. pelez ce que j'en disais auitrefois, et mainten-ant je

Qnelqu'étrange que puiýýse paraître ce raisonne- crois que le moment serait bien choisi pour les
m'ent, je le crois hon et je le base sur l'opinion de Arabes de tomber sur les Anglais avant qu'ils n'aient
Chiantrel, histor-ien très bourbo nien. eu le temps (le se préparer à l'action.

L'ancienne bannière d1,s Francs était la chape de Cependant, iles possible aussi qlue le Mahdi se
saint Martin ; la bannière particulièr-e des Capétiens dispose à les attenidre dans Khartoumn, dont la posi-
était de velours violet ou bleu céleste ; Louis le tion luii permet de tenir aussi longtemp)s que dura le
Jeune, ils de Louis le Gros, la parsemna de fleurs (le siége tde Troie.
lis ('or, que Charles V réduisit à trois en l'honneur La ville, en effet, est protégée de trois côtés par le
(le la Sainte Trinité. L'omiflammi-e était une sorte (le Nil, et pbour y arriver par le côté faible, il faudrait
panonceaui de soie, fendu en queue d'hiirondelle, et faire un immense détour (lui mettrait l'arnée an-
attaché transversalement à une pique dorée. Son glai-se en danger perpétuel.
nom lui vient de sa couleur rouge. C'était la ban- Je -le suis pas dans les secrets du faux prophète,
nière du\ éxini, pour lequel le roi relevait de l'ab- mais à\ sa place je laisserais une garnison dans Khar-
baye de Saint-l)enis. Les rois tdo France adoptèrent t min et je nie retirerais à lis ance, h ircelant l'en-
ainsi cette bannière par dévotion pour l'évêque de nemni et lui faisant nue, guerre (le gîerrîlas, mais
Paris, et l'orifl oine devint leu, principale enseigne. quoi qu il fassep, pourvu que nos canadiens nous ne-
Sous Charles VI[, elles disparut des armées fran- reviennent, c'est tout cc que ' e demande.

aieparcequ'on ne put 1 aller pron Ire à St-Danis.
dont les Anglais étaient maîtres.

Jeanne dl'Arc la remplaça par une bminière Comme vous le savez, l'attention est attirée de-
bîlanche, et c'est là l'origine du drapeau blanc. Les pui quelque temps du côté deé la Baie d'lludson.
Býourbons, dont la bannière était tricolore, adop)- L'expédition du Neptt anc et les ielations de voyage
tèrent la couleur nationale. que la iLièvolution re- de MN. l'abbé Pronix nous ont fourni d'excellentsnia, en prenant Le dr-apeau tricolore, qui était préci- renseigneents ur ctte ontrepucnejsq'
sénient le drapeau de la dynastie qu'elle renversait, p)réèsenti..

Comme vous le voyez, un royaliste peut donc très Au port Burwell, pendant qu'on construisait l'ob-
bien s'accommoder du drapeau tricolore. servatoire, le Dr Bell et les savants à bord dui navire

L'hiver s'est annoncé par une terrible tempête qui
s'est abattue sur toute la région dlu Golfe, la semaine
dernière, avec une violence inouïe.

Les nouvelles que nous avons reçues sont déplo-
rables. Partout il y a eu des sinistres, et il est im-
possible d'évaluer l'étendue des dégâts.

A Québec seulement, on parle de plusieurs cen-
taines de mille piastres de pertes. La paroisse du
Sacré-Coeur, en bias du Bic, a été presque détruite, et
tout le littoral a plus ou moins souffert.

lDes goëlettes ont eu leurs chaînes d'ancres brisées
et ont été emportées à la dérive.

Neige, pluie et vent s'unissaient pour exercer des
ravages de tous côtés.

Des vieillards disent n'avoir jamais vu pareille
tempête.

Je vous ai dit, il y a deux mois, que je voyais avec
regret le départ de nos canadiens et leur enrôlement
dans l'armée de Wolseley, qui les a demandés coinmne
auxiliaires. Mais je constate avec fierté qu'ils font
leur devoir en braves gens et en bateliers habiles.

LE MOND)E ILLUSTRE de ce jour donne deux gra-
vures qui ont un intérêt tout particulier pour nous.

Comme vous le vo 'yez, il s'agit de pasýser les ra-
pides. Ce n'est pas une petite affaire, et la mauvaise
construction des bateaux complique encore la difi-
culté. Deux ou tr-ois de nos gens sont à lbord et di-
riýrent le bateau traîné par toute une armée d'Arabes.
I)e l'aveu de l'officier anglais qui surveille I opîéra-
tion, il est admis que tout balteau qui n'a pas au
moins un Caniadien à bord, ne peut être transporté
avec succès au-delà des cataractes.

Dains cette gravure figurent les portraits du lieut.
Poore, commandant de la flottille, et celui du citef
Arabe Coki, le meilleur nageur du Nil.

Il y a environ cinq cents bateaux qui doivent ainsi
passer six cataractes.

NKos amis supportent bien le climat jusqu'à pré-
sent, et nous n'avons pas à enregistre edcseu
sés par les maladies. 0 e edcscu

Daux -accidents ont cependant causé la mort de
deux sauvages qui sont tombés dans les rapides et se
smnt noyés.

Je serais curieux d'entendre le récit do leurs aven-
tures que nous feront les survivants.

Vont-ils nous en conter

*e

Cette affaire d'Eypte s'embrouille de plus en
plus.

L'expédition avait pour but de dégager Khartoum

dese' ndirent à terre et firent une excursion, dont le
comp)te rendu est des plus intéressant au point de
vue( géologique.

On y a trouvé du quartz aurifère en quantité, et
il n'est pas imProbable que nous verrons un jour
des hommes d'initiative et d'énergie fonder un éta-
bli sement sur ce rivage désolé.

D'tîn autre côté, les charmantes lettres de M
l'abbé Pronîx no)us font connaître les moeurs des
sauvages, seuls maîtres de l'immiense étendue de ter-
rain qui part des confins des comrtés du Nord pour
finir aux bords de la Baie d'Hudson.

Il y a dans ces correspondanices des descriptions
splendides des vastes solitudes du Nord, et par-fois
des légendes naïves qui inspireront certainement un
poète, et je ne comuprend-s pas que jusqu'ici nous
n'ayons pas eu un homnmue de talent qui ait pris pour
thènme la vie des bois.

Ce sont nos forts.. et nos plaines sans limites qui
distinguent suri out -notre pays' et je trouve que cela
vaut lat peine d'être chanté en bons vers.

Un de îmes amis, jeune poêle d'avenir, M. Désaul-
niers, m'a cependant dit dernièrement qu'il avait
l'intention d'acc rder son luth en ce sens.

Puisse-t-il tenir parole.

Ce mnct de poète me fait penser à Parage, ce sa-
vant qui, venu de New-York il y a trois mois à
vleine, vient tie fonder un cours de déclamation et
d'élocution à Montréal.

Cette école n'est pas un luxe, mais au contraire,
une nécessalé absoltue, car Dnus devons recoýnnaître
(lue nous parlons td'une manière inmpossible. Notre
pays est lpauvre en bons orateurs, et cela vient, je
cmois, de ce qu'il y en a trop.

Les luttes électorales nécessitant beaucoup de par-
leurs, tout le moude parle, et un discours n'est estimé
gênérma lement que par sa longueuir. Dire d'un homme
qu'il a parlé deux, trois, quatre heures, est souvent
le plus bel éluo qu'ounIpuisse faire de lui.

Q~uant à la qutestion de sav ir si la langue qui s'est
tant Idinnéi était bien " chargée d'idees," on ne
s'eu inquiète pas.

Un bon discours, une bonne plaidoirie sont donc
très rares, aussi, ai-jeý goûte avec d'autant plus de
plaisir l'éloquente défense de MN. Augé, dans l'affaire
do Lassalle, qui s'est déroulée la semaine dernière
dlevant la Couir du Banc de la Rteine.

Cet excellent avocat a su trouver des accents si
pathétiques, que jurés, Juge et public ont manifesté
une telle émuotion, qu'elle s'est manifestée par des
larmes.

Cette puissance de la parole est si précieuse, que
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